
L’éducation
à la sexualité,

unearme
face

à l’inceste

En moyenne,trois enfantsparclassede trenteélèves
sontou ont étévictimesd’inceste.Une bonneraison
d’éduquer à la vie affective et sexuelleà l’école, et pas

seulementà la maison.Mais la frondedecertains
collectifsde parentspeutdissuaderlesenseignants.
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O’était le dernierjour d’école,uneheure avant les
gran-

des vacances,au retour de la sieste.«Une élève ma tiré la

robeet ma dit : “Des fois, papavient dansmonlit, onesttrès

serrés, et aprèsil memange la nénette et lesfesses.”Je ne

l’avais pas vu venir», souffle Juliette1. Enseignante en

maternelle dans l’académiedePoitiers, elle n’en croit pas
sesoreilles. Bien que la fillette n’ait pas l’air plus malheu-

reuse qu’une autre, sesmots sontsi crusqu’ils ne laissent

pas de place au doute. Juliette tente alors d’alerter... en
vain. « L’année suivante,aumoisdedécembre,elleadessiné

unbonhommeenformedepénis.Jelui aidit quesonperson-

nage
n’étaitpascommed’habitude, etje lui aidemandéqui

c’était. » L’enfantrépondsanssourciller : «Ben... c’est papa.»

Plusieurspsychologuesontbeauconfirmerlescraintesde
l’enseignante, une fois deplus, la hiérarchie glissela pous-

sière sous le tapis. L’élève se metalors àagripper sa maî-

tresse comme un tout-petit, pleure à l’heure de la cantine

pour rester avecelle... « Quandunenfantfaitune révélation

quin’est paspriseen compte,ça le bâillonne.
Cette expérience a encouragéJuliette, qui ademandé

sa mutation, à éduquerses élèves à la vie affective et
sexuelle. Cequ’elle fait danssanouvelle école. « Certains

s’imaginent qu’on metdesimagesqui nesontpasdeleur âge

dans la têtedesenfants.C’est totalementfaux.» Elle arrime

cesséancesauxprogrammesdel’école maternelle,où l’on

apprend à nommer les différentes parties du corps
humain,ycompris lesplusintimes. Danslecoin despou-

pées, lors de latoilettedubébé,parexemple. Nommer ses

émotions fait aussipartie desattendus: joie, tristesse,
colère...peur. Peur du loup ou dunoir, souvent,mais

pourquoi pasaussid’un proche s’immisçantdans la

chambrequand les voletssont ferméset les lumières

éteintes. Car, en plus d’être un outil deprévention,ces

séancespeuventdéclencher desconfidences. Le projet de

programme d’éducation à la vie affective, relationnelle et

sexuelle(Evars)- ajourné àla suite du vote de la motion

decensurecontre le gouvernementdeMichel Barnier-
prévoit d’ailleurs un axe traitantde la capacité à identifier

« les adultesde confiance auxquelsconfier unsecret».

Des secrets,Sophia1, enseignanteen Alsace, en a

recueilli deux. Elle avait disposéune boîte àquestions au

fond desa classede CM2. «.J’apportedesréponses,maisje

faisaussiensorte d’amener ledébatsur leterrain du consen-

tement et du respect.On envient àparler dechosesmoins

amusantes,commela possibilitédesefaire agresserpar des

membresdesaproprefamille, explique-t-elle. Il y aceuxqui

sontchoquésetceuxquihaussentlesépaules,cequimeparaît
plussuspect.» En plein milieu d’une séance,la paroleajailli

sanscrier gare.« Devant tout le monde,une élèveaparlétrès

librement deson cousinqui lui avaitfait deschoses...J’ai
aussieu letémoignaged’un

garçon
abusépar sonfrère qui

adonnélieu àunsignalement,et jemeposedesquestionsau
sujet d’unepetitefille quin’a pasencoretrop voulu m’en dire.»

De quoi répondreà ceux qui reprochentà l’école de

mettreles enfantsendanger.Une kabbale menéepardes

collectifs prochesde l’extrême droite, telsParentsvigilants

et SOS Éducation, et où les rumeurspeuventaller bon

train, comme celles dont apâti une infirmière deSaint-

Étienne, à quion a prêté despropos inappropriés. Inter-

viewée dansl’émission Complément d’enquête, surFrance2,

la voix nouée, elle a confié son désarroi face à la caméra :
«Jefais çapour protéger les enfantset onmedit queje trauma-

tise desenfants.[...] Dailleurs, grâceàcesséances,plusieurs

fois, onenaeuquisontvenusaprèsnousdire, enprivé, qu’ils
vivaient desabus sexuels...» Et pour cause. En moyenne,
trois élèvessur uneclassede trentesont victimes d’inceste,
selon la Commission indépendante sur l’inceste et les vio-

lences sexuellesfaitesaux enfants(Ciivise).
« La crainte que l’école empiètesur desdomainesqui relè-

veraient de la seulefamille, commeautrefoisla religion, est

constitutive de l’histoire de notre République scolaire»,

avance Frank Burbage,inspecteur généralde l’éducation,
dusportetde la recherche,membredelaCiivise etcopi-

lote duprojetdeprogramme Evars.Aujourd’hui, « unepar-
tie de la sociétéfrançaise, pastrès importante en nombre

mêmesi elle sait faire parlerd’elle, considèreque l’éducation
àlasexualitéestlaseuleaffaire desparents.Or s’ilnefaut pas
diaboliser lesfamilles, il ne fautpasnon plus les idéaliser...

Une choseest sûre, difficile de leur confier le soin exclusif

de s’en occuper quandonsaitàquelpoint cecoconn’a par-
fois de protecteur que le nom. Chloé 1, professeure de

lettres aucollège,s’était préparée«aufait que desamnésies

traumatiquespuissentsedissiper»à la suite de cesséances.

Ce qui n’a pasmanqué d’arriver : « Une adolescentequi s’ar-

rangeait toujours pour quitter lasalleendernierafini parme

dire: “Maintenant je saisque c’estun viol et que c’estgrave,

surtout que ça s’est passéplusieurs fois.” Si les élèves ne

peuventpasen parlerà l’école, où peuvent-ils le faire ?»

Toujours est-il que desenseignants craignent, àjuste
titre, d’avoir àaffronter seulsdes révélationsdélicateset de

subir les foudres des parents. D’où l’intérêt d’un pro-

gramme susceptible de rassurerlesunset les autres. « Le

projet quejai copiloté aétéécrit dans unsouci de délica-

tesse et de respectpar rapportà cequi pourraitêtre vécu

commeuneintrusion dans la vie intime de l’élève», affirme

FrankBurbage. Pour lever les obstaclesquiempêchent

encore trop souvent l’école de jouerson rôle « C’estun lieu

où l’on apprend àtrouver les motsjustespour dire les choses

et y réfléchir.»Loin des fantasmes

1 Sonprénom a étéchangé à sademande.

leu de cartescréé

paruneenseignante
dans lecadre de
l’éducationà la vie
affectiveet sexuelle.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 36-39

SURFACE : 292 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 594049

JOURNALISTE : Marion Rousset

8 janvier 2025 - N°3913



JournalisteàMediapart,
FabriceArfi a révélé plusieurs
scandalespolitico-finanoiers.
Sonenquêtesur l’affaire
Sarkozy-Kadhafifait l’objet
d’un documentaireen salles
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Bettencourt, Cahuzac,Karachi...Desnomsqui claquent
comme autant descandalesd’État, révélésces quinze der-

nières annéesparMediapartet Fabrice Arfi. Coresponsable

du pôle enquêtesdu site d’investigation, le journaliste de

43 ansest aussià l’origine (avecKarl Laske) de la révélation

de l’affaire des financements libyens supposésde la cam-

pagne de 2007de NicolasSarkozy,qui fait l’objet du docu-

mentaire Personnen’y comprend rien, en salles cette se-

maine. Il a récemment publié un livre sur une incroyable

histoire d’espionnage, qui le hantait depuis longtemps. Et

s’interrogesursonmétier, oùleréel côtoieparfoisla fiction...

L’affaire libyenne
Le procèsqui doit débutercettesemaine au tribunal

judiciaire de Parisest historique. C’est la premièrefois

qu’un ex-présidentde la République (Nicolas Sarkozy) et

trois anciens ministres (ClaudeGuéant,Brice Hortefeux et

Éric Woerth) seretrouvent ensemblesur le bancdes préve-

nus. L’accusation leur reproche d’avoir été corrompus par
la dictaturelibyenne ducolonel Kadhafi, à qui la Francea
ensuitefait la guerre. «Paradoxalement,cettehistoire a sur-

tout étémédiatiséeparlesdémentisdeNicolasSarkozyet la

largeplacequi leur aétéaccordée,relèveFabrice Arfi. C’estle

privilègedela délinquanceencol blanc,qui peutvenirau jour-

nal de20heuresimposerson récit,enomettant lesfaitspour
lesquels elle se retrouve danscette situation. C’estsidérant. »

L’enquêteurpeineàexpliquer pourquoi cetteaffairede pre-

mier ordre a aussipeufait la unedesmédias depuisles pre-

mières révélations, en 2011. Et déplore que certainsaient

largementouvert leurs colonneset antennes,comme Paris

Matchet BFMTV, à l’étonnante rétractationde l’homme
d’affaires franco-libanais Ziad Takieddine, qui serévélera

fausse.«Onrangelacorruption sur l’étagèredesfaitsdivers fi-

nanciers,qu’on qualifie de rhume de la démocratie. Moi, je

penseplutôt que c’estun cancer»,déclare-t-il, avant de souli-

gner l’attitude schizophrénique denombreux hommes po-

litiques. «Alors quebeaucoupexigentdespeinesexemplaires

pour lesdélinquantsordinaires,ils n’affichent plusdu tout la

mêmefermetéquand ils ont eux-mêmesdesennuisjudiciaires.

RegardezlesréactionsdeMarineLePen,d’EmmanuelMacron

[concernant notammentles affairesBenalla etKohler,ndlrl,

de Nicolas Sarkozy et même deJean-LucMélenchon!»

Lapousséeconservatricedans les médias

L’empire médiatique savammentconstitué parVincent

Bollorédepuis dix ans(avecCNews,C8, Europe 1,Le JDD...)

n’estpassanssouleverquelques questions démocratiques.

«Jene suispascontre lefait qu’il existedesmédias d’extrême

droite,mais ils nedoiventpascasserleréelet détruire les faits,

estime Fabrice Arfi. Lors de l’affaire dite de Crépol par
exemple[un adolescenta été tué lors d’un bal dans cette

commune de la Drôme en novembre 2023l, CNews afait
étatdeprétendus “francocides”.Tout était faux, mais ça a

permis deconstruire unpropos d’extrêmedroite, avecdes

idéesqui ne reposaientpassur desfaits. C’esttotalementanti-

journalistique.» Selonlui, la frontière entrelevrai etle faux

estenpassede totalements’effacer. «On assisteàune inter-

nationale de lapost-vérité.CeladonneTrump auxÉtats-Unis,
Bolsonaroau Brésil, Milei enArgentine ouNetanyahouenIs-

raël. Autant depersonnesquiont décidéde tuer la démocra-

tie dont ils sedisent pourtant être lesmeilleurs représen-

tants. » Une situation de plus en plus orwellienne, où la

vérité n’est qu’une opinion comme uneautre. Surtout

quand les réseauxsociaux font partie intégrante du syS-

tème. «Elon Musk etX Iex-Twitterl ontcontribué àla réélec-

tion deTrump. Et l’hommed’affairesvadevenirsonministre,

dansungouvernementqui présentedesrisquesde dérivesfa

cistes.À Mediapart, nousavonsdécidé de quitter la plate-

forme, devenue une arme de désinformation massive.»

Concrètement,le compteX du site d’investigation sera

supprimé le 20janvier(sesjournalistes sont libres d’y res-

ter oupas),jour del’investituredeDonald Trump.

Sonrapportauréel...
Sondernier livre (La TroisièmeVie, éd.duSeuil)raconte

uneincroyablehistoire d’espionnage,danslaquelleun

hommea infiltré en1969une famille quin’était pasla sienne.

Unrécit à la John le Carré, entreFrance et Roumanie, au

temps de la guerre froide, aveclaquelle Fabrice Arfi sedé-

bat depuis2008. «Ça m’a longtempshanté.Jaidûaccepterde

nepasavoir toutesles réponsespoury trouver unsens.Parfois,

nepassavoir,c’estbien. »Lestrop nombreuseszonesd’ombre
du récit lui font direqu’il n’aurait jamaispule publiersurMe-

diapart. «Dans cettehistoire, jai étéconfrontéà une “’fiction
d’État”: l’espionnage. Celama interrogésur le réel, qui peu

parfois revêtirplusieursvisages,suivant lamanièredontil est

montré.» Il a aussi ressenti l’ivresse queprocure l’immer-
sion danslesarchives.Etva d’ailleurs s’y replonger pour un

prochain ouvrage,qui retraceralatrajectoire de son grand-

père paternel,juif pied-noir d’Algérie, obligé dequitter la

gendarmerisous Vichy. «Jai besoin devérifier le récit fami-

lial quima construit, confie-t-il. Moi, jen’inventerien jai be-

soin de la contraintemoraleetlégaleduréelpour écrire. »

et à la fiction

Adaptée desonlivre-enquêtesur l’escroquerieàla taxe

carbone, lasérieDargentetdesangarencontréunbeausuc-

cès sur Canal+ fin 2023. « C’est la premièrefois où jai été

confrontéà la transformationdemon travail enmatériau fic-

tionnel, raconte FabriceArfi.Le réalisateurdelasérie,Xavier

Giannoli, montre qu’il yaparfoisplusde réalitédansla fiction,

qui parleà l’intime, quedansun document.» Exemple : la

création dupersonnageinterprété parVincent Lindon, ma-

gistrat chargéde l’enquête,qui n’a pasexisté danslaréalité.

«Ilest le fil àplomb moraldecette histoire,qui enétait dépour-

vue», soulignelejournaliste. Au passage,cela l’a-t-il gênéde
toucherindirectement de l’argent dugroupeBolloré, pro-

priétaire de Canal+? «Celaaétéunevraiequestion,tant pour

moi qu’à Mediapart, avoue-t-il. Jai toujours été payépar le

producteur, CuriosaFilms. Jaiaussifait savoir àla direction

deCanal+ qued’aucunemanièrecetteadaptationserait une

façon d’acheteruneformedepaixéditoriale vis-à-vis dujour-

nal. Jappellecela des‘‘accommodements raisonnables”.»Me-

diapart a d’ailleurs continué d’enquêter sur l’homme d’af-
faires breton et apointé sesatteintesrégulières à la liberté

d’informer dans le documentaire Media Crash(2022)
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